Jean-Francis Guinet, président du groupe « Les Échos de la Goulenne », a donné des explications avant chaque sonnerie, du fait de la complexité de l’instrument.  
(143 signes) Les samedis après-midi en musique, organisés par l’OMC, se succèdent sur la terrasse de l'Europe avec des formations musicales de tous styles.  



Samedi, en fin d’après-midi, toujours au Kiosque à musique, les sonneurs de trompes de chasse du groupe « Les Échos de la Goulenne », ont offert un concert de sonneries, consacrées à diverses pièces illustrant le déroulement d’une chasse à courre.

Fanfares de circonstances, de maître, de lieux, de fantaisies, ont permis aux sonneurs d’exprimer toute la gamme de leurs performances. Dans un savant dosage de trompes, de chant, de seconde, ils ont étalé leur parfaite maîtrise du cor de chasse. Tons bouchés, tons de basse, radoucis, taïaut éclatants, vibratos sensibles, crescendos et decrescendo ont ponctué un concert qui s’est terminé sous un tonnerre d’applaudissements.

Les échos de la Goulenne perpétuent la tradition de la chasse à courre. 
Officiellement créée en 1997, l'association « Les Échos de La Goulenne » trouve son origine en 1995, sur une initiative de Dominique Lacoste.



L'objectif de ces réunions d'amis était de promouvoir la trompe de chasse et le « bien sonner ». 

Visiblement, Jean-Francis Guinet avait vu juste et quinze ans plus tard, Les Échos de La Goulenne jouent dans la cour des grands. 

Depuis l'origine, les sonneurs se retrouvent chaque semaine pour travailler dans une ancienne chapelle du XVe siècle, entre Étang et Autun. Aujourd'hui présidé par Jean-Francis Guinet, l'effectif moyen oscille entre seize et vingt sonneurs. Ils pratiquent tous l'instrument, dans une fourchette d'âges allant de quinze ans à la soixantaine. 

L'école de trompe des échos a déjà formé de très nombreux sonneurs qui pour certains forment le noyau actuel et pour d'autres, ont essaimé. 

Distinctions 
La formation permanente est un maître mot aux échos. M. Fraye assure la direction musicale. D'ailleurs, plusieurs jeunes formés ici, sont aujourd'hui au plus haut niveau, solistes ou en groupe, et qui plus est détenteurs de titres de champions de France, ou internationaux. Distinctions suprêmes. 

Les échos de la Goulenne sont invités lors de différentes manifestations de traditions ou pour des messes, soirées de Saint-Hubert, concerts, fêtes de la chasse, fêtes patronales, mariages, etc. 

Les échos de la Goulenne, associés aux Trompes de Dampierre donneront un concert samedi 22 mai à 20 heures à l'église d'Étang-sur-Arroux. 

Mardi soir, dans la salle Jacques Gobetti à l'Hexagone, la conférence sur la musique de vénerie, présentée parJean-Francis Guinet, a passionné la centaine de personnes présentes. 

Jean-Francis Guinet s'est appuyé sur une organisation bien précise pour présenter la musique de vénerie. Il a débuté sa conférence par remémorer l'histoire locale de la vénerie avec la création en 1945 du Morvan Saint-Hubert par M. de la Comble. Puis, en 1995, années de dépôt des statuts, Dominique Lacoste créa les Echos de la Goulenne. 

La conférence s'est poursuivie par une explication sur la différence entre la trompe et le cor, le pourquoi et le comment, la Fédération et son organisation, ses missions et ses compétences, pour terminer par la musique. 

Le tout a été ponctué de quelques morceaux choisis qui ont illustré la magie de l’instrument. Cette soirée a fait pénétrer le public dans le cercle étonnant des sonneurs.  

Dans une cathédrale archi comble, les sonneurs des Échos de la Goulenne ont honoré leur Saint Patron, dans la tradition, en sonnant les temps forts de la liturgie du jour. 
La grand messe, célébrée dimanche matin en la cathédrale Saint-Lazare, par le père Thierry de Marsac, vicaire de la paroisse, était dédié à Saint-Hubert, patron des chasseurs.



Pour honorer leur saint-patron qui sera fêté demain 3 novembre, les sonneurs des Échos de la Goulenne ont repris les airs d’une messe qui, entre 1950 et 1980, était traditionnellement sonnée par le Morvan Saint-Hubert du colonel de la Comble, a indiqué Jean-François Guinet, président de l’association.

Après avoir accueilli les fidèles sur le parvis de la cathédrale au son des trompes de chasse avec Le point du jour, les sonneurs, accompagnés à l’orgue par Gérard Parmentier, bien connu pour son art de l’improvisation, ont souligné les temps forts de la liturgie en interprétant différentes pièces dont l’introït d’Obry, la Saint-Hubert, l’offertoire de Tyndare…

À l’issue de la cérémonie religieuse, les sonneurs ont salué l’assistance par une dernière sonnerie sur le parvis de la cathédrale.

Une aubade fut offerte aux habitants de la place Saint-Louis.

